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AVANT-PROPOS

La mémoire est le thème psychologique dont l’intérêt remonte le plus loin
dans le passé, puisque le mot même est dérivé de Mnémosyne, une déesse
de l’Antiquité grecque dans les légendes du VIIe siècle avant notre ère. De
l’Antiquité à la Renaissance, la mémoire est vue comme la faculté la plus
précieuse. Et si à la suite de Descartes, qui privilégie le raisonnement, elle est
considérée un temps comme secondaire (Yates, 1966), Mnémosyne n’a cessé
de charmer les humains. La mémoire est restée ainsi un domaine privilégié
des philosophes et des pionniers de la psychologie expérimentale, notam-
ment avec la première étude expérimentale menée par Hermann Ebbinghaus
en 1885.

Remplacée par son équivalent comportemental, « l’apprentissage », ce
thème de recherche redevient central chez les béhavioristes. Enfin, après la
révolution informatique des années 1950, les recherches sur la mémoire
explosent, et elle se définit comme l’ensemble des mécanismes qui permet-
tent le codage, le stockage et la récupération des informations.

Dans ce contexte de renouveau, étiqueté de façon générique « psychologie
cognitive » (de cognitio : connaissance), les publications annuelles sur la
mémoire sont passées d’environ 900 dans les années 1967-1977 à 3 400
entre 1998 et 2004 ; dans le même temps, celles consacrées à l’apprentissage
passaient de 3 300 à près de 5 500 (cf. fig. 1)1.

Les humains n’ont pas déçu Mnémosyne…

1. Merci à Catherine Pichot du service de documentation pour cette recherche statistique sur Psy-
Info.
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Le thème de la mémoire m’a personnellement captivé dès mes premières
recherches, lorsque je fus nommé assistant (c’était alors le premier grade
d’enseignant-chercheur) en 1969 dans le laboratoire de Psychologie expéri-
mentale dirigé par Paul Fraisse. Depuis lors, mes recherches (DEA, thèse de
3e cycle, thèse d’État), articles et livres furent consacrés à la mémoire et ce
thème me passionne toujours 35 ans plus tard. À cette époque, les cours tra-
ditionnels portaient sur les théories associationnistes (béhavioristes). Et je
me souviens d’un de mes cours de 2e année de psychologie à Rouen, en 1967,
où César Florès, lui aussi passionné par la mémoire, s’emballait et disait en
substance : « les associations expliquent 90 %… », puis se reprenant, ayant
le sentiment d’avoir un peu exagéré : « … disons 70 % des mécanismes de la
mémoire » (cf. chap. 5, § 5.1). Mais à cette époque (1960-1970), une révolu-
tion se préparait en Angleterre et aux États-Unis. Des chercheurs de plus en
plus nombreux étaient attirés par la perspective du traitement de l’informa-
tion où chercheurs en psychologie et ingénieurs en informatique étudiaient la
mémoire des ordinateurs et la mémoire humaine, avec les mêmes concepts :
c’étaient les premières recherches montrant que la mémoire n’était pas seule-
ment un réseau associatif mais une grosse machine, constituée de sous-struc-
tures, la mémoire à court terme, la mémoire iconique, etc. Ce fut alors une
succession de découvertes : la mémoire sémantique (1969), les indices de
récupération (1966-1970). Pour ma part, c’est la notion d’indices de récupé-
ration qui m’inspirait le plus et à laquelle j’ai consacré mes deux thèses. Dans
ma thèse d’État, j’avais à titre d’application généralisé les mécanismes de

Figure 1
Évolution explosive du nombre de publications sur la mémoire 

et l’apprentissage (années 1967 à 2004)
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récupération aux procédés mnémotechniques (Lieury, 1996) et aux souvenirs
anciens, notamment à la récupération et à la datation des souvenirs, ce qui
permettait de remettre à la mode de vieux auteurs, mais cependant très perti-
nents, de la fin du XIXe siècle. Sous le nom de « mémoire autobiographique »,
ce thème a connu une embellie dans les années 1980-1990. Dans ces années-
là, l’augmentation de la population vieillissante rendait tristement célèbre la
maladie d’Alzheimer qui se caractérise, en début de maladie, par des troubles
sérieux de l’enregistrement en mémoire. À Rennes, à cette époque, je m’asso-
ciais à Hervé Allain, neurologue et pharmacologue, avec qui nous avons mené
de nombreuses recherches sur la mémoire des personnes âgées et des personnes
atteintes de la maladie d’Alzheimer et de Parkinson. C’est cette utilité pour la
médecine qui popularisa le thème de la mémoire. Alors que les mécanismes
fondamentaux de la mémoire n’étaient guère à la mode dans les médias,
l’intérêt médical pour la mémoire la propulsa littéralement sur le devant de la
scène et cette période fût riche en invitations dans les émissions grand public
de l’époque (1980-1990), comme Diagnostic (animée par François de Closets),
La Marche du siècle (animée par Jean-Marie Cavada), Ça se discute (présentée
par Jean-Luc Delarue), etc. Cependant, je ne délaissais pas l’aspect « traitement
de l’information » et des collaborations avec France Télécom et le CCETT
(Centre Commun d’Études pour la Télévision et les Télécommunications)
me permirent de faire des recherches fondamentales, notamment sur la com-
paraison « visuel/auditif », sur l’image et les pictogrammes. La mémoire est
aussi le support des apprentissages scolaires, et bien que « l’apprentissage
par cœur » ait mauvaise presse, au pays de Descartes et de Bergson, de nom-
breuses collaborations avec les institutrices (teurs), professeurs de collège et
inspecteurs ont permis de démonter quelques mécanismes de la mémoire à
l’école (Lieury, 1997), et de montrer, contre l’idée de Descartes, que la
mémoire des connaissances est un meilleur prédicteur que le raisonnement…

Tout passionné est en général curieux des origines de l’objet de sa passion ;
Fraisse m’avait dit un jour en parlant de la psychologie : « L’histoire c’est ma
passion. » Comme pour beaucoup de chercheurs de la mémoire, l’« Art de la
mémoire » de l’historienne anglaise Frances Yates (1975) fut un déclic et un
formidable tremplin. J’ai prolongé ces recherches en allant à la Bibliothèque
Nationale, au British Museum (dont la British Library fait partie), à la biblio-
thèque de Cambridge et celle de la Sorbonne, lorsque j’ai rédigé l’historique
des procédés mnémotechniques (Lieury, 1996). Et c’est très impressionnant
de constater, à travers des livres, parchemins ou opuscules de parfois quel-
ques pages, cet engouement constant pour la mémoire au cours des siècles.
Ces recherches m’ont permis, entre autres, de découvrir que l’inventeur du
code chiffre-lettre (chap.1, § 2) paraît être un mathématicien français con-
temporain de Descartes, Pierre Hérigone, dont j’ai retrouvé le traité de
mathématiques « tout simplement » à la Bibliothèque de la Sorbonne.

Ce livre, conçu comme un manuel de niveau master, est une intégration de
livres précédents, revus et augmentés au fur et à mesure de l’accumulation
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des résultats de la recherche au niveau international. Un premier ouvrage a
été publié chez l’éditeur belge Charles Dessart en 1975 et augmenté chez
son successeur Pierre Mardaga, en 1992. L’éditeur universitaire Dunod a bien
voulu (malgré son volume) publier ce nouveau livre largement remanié et
augmenté. Contrairement à d’autres chercheurs spécialistes de la mémoire,
comme l’Anglais Alan Baddeley, qui a consacré sa carrière à la mémoire de
travail, le Canadien Endel Tulving qui s’est surtout intéressé aux mécanismes
de récupération et à la mémoire épisodique, ou à Allan Paivio dont le nom
seul évoque l’image, mon intérêt pour la mémoire est éclectique, et ce livre
reflète cette diversité. Le lecteur y trouvera les mécanismes fondamentaux,
l’architecture modulaire (chap. 2 et 3), le fonctionnement associatif et orga-
nisé de la mémoire (chap. 4) et les processus de récupération (chap. 5) ; mais
sont traitées également des questions tout public : la mémoire des visages, les
mémoires prodigieuses, la fascinante mémoire des grands joueurs d’échecs,
les souvenirs anciens, le vieillissement de la mémoire, sans oublier l’historique
qui nous fait découvrir que la mémoire est une vieille passion des hommes…

Ainsi, selon sa profession ou son intérêt, étudiant, médecin, éducateur,
érudit ou simple curieux, le lecteur pourra « zapper » sur les chapitres ou
paragraphes qui attirent sa curiosité.




